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Baptêmes estudiantins: « On est toujours à la limite»
FOLKLORE Ces rituels de passage
posent une fois encore question
~ La fermeture d'un cercle à Louvain-la-Neuve suite
à j'ouverture d'une enquête pour suspicion de traitements
dégradants remet les baptêmes estudiantins en question.
~ D'anciens baptisés racontent le sens qu'ils y ont trouvé ...
ou cherché en vain.

Le folldoTe estudiantin, c'est un
pell comme Tintin au Congo ou
Léopold II. Quelle position doit-

on adapteT aujourd'hui? Faut-il débou-
lonner les statues de l'ancien mi de la
Belgique coloniale, inteTdim les bap-
têmes et banniT tous les chants seœi~~tes,
ou déc'rypter, remettTe en conte;~te?»
Quentin Lebussy soutient plutôt la se-
conde option. Cet historien de forma-
tion, baptisé à l'ULG en 1998, a occupé
le poste de président de baptême et
garde encore aujourd'hui une vue sur le
folklore estudiantin de la Cité ardente,
qu'il défend comme un « moment cal'-
navalesque » où classes sociales et
règne des apparences sont abolies. Un
moment, certes, un peu borderline:
« Le baptême, cest comme le bandage ou
les sports extrêmes. A partir du moment
où ça sefait entre adultes consentants, si
les gens y tmuvent lew' plai.sù· ... »

La fermeture de la MAF, le cercle des
étudiants en éducation
physique et kiné de
Louvain-la-Neuve, a
replacé ces « sports ex-
trêmes » estudiantins
au cœur de l'actualité.
Cette fois, l'ouverture
d'une enquête par le
parquet de Nivelles
pour des suspicions de
traitements inhumains
et dégradants et d'at-
tentats à la pudeur
pousse le débat un cran
plus loin, Jean-Claude
Marcourt, le ministre
de l'Enseignement su-
périeur (PS), a
d'ailleurs convoqué toutes les universi-
tés pour une réunion sur la question
mardi prochain. Pour beaucoup - sur-
tout cem,:qui n'y ont pas pris part -, la
question se pose: ces pratiques perçues
comme humiliantes, fondées sur un
«jeu" de domination, ont-elles encore
un sens aujourd'hui, dans une société
plus attentive au respect des per-
sonnes?

ccL'apprentissage
par l'expérimentation »

POlIT beaucoup de ceux qui ont éprou-
vé dans leur corps les fameux « gueules-
en-terre )', le baptême
reste pourtant un «su-
per-souven.iT », associé

aux années d'études et
de «guindailles» et à
la naissance d'amitiés
« indéfectibles"
comnie l'évoque Quen-
tin Lebussy: dans son
groupe d'amis, plu-
sieurs anciens du cercle
sont aujourd'hui maris
et femmes, parrains ou
marraines des enfants
des autres, etc. Ariane,
la trentaine, baptisée à
l'époque au cercle in-
dustriel de LLN, ne dit pas autre chose,
elle qui le referait sans hésiter: « On dé-
veloppe très vite des relations trèsfortes
avec les autre.s. Un peu comme aprè.s
deLU'semaines de camp scout. " Une in-
tensité des relations qui trouve son ori-
gine dans le processus de domination.
« C'est clair que si on te demande genti-
ment de te rouler dans la boue ou de lé-
cher' le g"l'osorteil de ton voisin, tu ne le
faL~ pas. Sans cette dimension d'humi-
liation, on ne repoussemit pas nos li-
mites.Mais le bllt est swtout de dévelop-
per une solùlaritéforte entte les bleus. "

Raoul, ancien du cercle polytech' de
l'ULB et encore en contact avec le folk-
lore estudiantin, distingue quant à lui
les objectifs du baptême, notamment en
termes de transmission de valeurs
(<< L'égalité, la solidarité, l'entraide, la

liberté d'expreb'sion, lhprit critique,
l'autodérision, etc. ", souligne-t-il) et la
méthode. « Personne ne conteste ces va-
leurs, mais la méthode employée estplus
difficile à comprend1'e, c'est vmi. L'hu-
miliation p01U' l'humiliation ne doit
pas e;xister en bleusailles. Pal' contre,
l'apprentÏ1Jsage pal' l'eXpérimentation,
ail terme d'un Jeu de rôle qu'on accepte
lib1'ement de JOUe1;aura souvent plus
d'impact SUTla pel'sonne, »

ccSi on disait à des bleus de sauter
d'un pont, c:ertains le feraient! »

Ces vertus du baptême et ces grandes
valeurs, Clément a eu beau chercher, il
ne les a pas trouvées, Ancien étudiant
en sciences politiques à IUCL, il retient
surtout de son baptême sa grande « va-
cuité ». «Pourtant,je l'aifaU àfond,je
l'ai terminé,j'ai même été roi des Bleus,
Mais le vide de la démarche m'est mpi-
dement apparu, Ce qu'on nous propose

est tout de même in-
tellectuellement très,
très pauvre. Oui, je
me imiR dépassé,
ph.ysiquemefl.t et
momlement, mais Je

n'ai paR expriml la
meilleure partie de
moi-même. Plu.s les
activités avancent,
plus on accepte de
faire de,~ tmcs
cam;, » Ce trente-
naire qui travaille
désormais dans
l'éducation en est
persuadé: au soir du
grand soir, si on di-

sait aux bleus de sauter d'un pont, il y en
aurait pour le faire: « On est l'miment à
bout physiquement et mentalement! »

D'où l'importance de l'encadrement,
admet Clément. Raoul, ancien vice-pré-
sident de baptême à l'ULB, souligne,
lui, les nombreuses chartes et conven-
tions signées entre universités et
cercles, la longue préparation en amont,
l'implication corps et âme des comi-
tards, et les règles pl'Ïses en interne: ne
pas flirter avec son bleu ou sa bleuette,
veiller à ramener celui ou celle dont on
est responsable en sécmité, être sobre
lors des activités, etc.

Pour Clément, si
les choses ne sontja-
mais orientées pour
qn'elles dérapent, les
démarches préven-
tives, par essence,
sont défaillantes.
Elles iraient à re-
bams du processus,
Lors d'une activité,
le « bleu» qu'il était
à l'époque s'est ainsi
cassé un doigt ... sans
s'en rendre compte,
Trop occupé à se
«donner à fond»:
«On est toujO'1l1'Sà

la limite. Quand le demie1' soù; on te dit
de te mettre à pClil - personne n'avait
donné son consentement e:lplicite pOUl'
cela, mais tout le monde lejàit -, qu'on
te fait croire qu'on va te couper le pré-
puce et qu'on le trempe dans un uelTe
d'éthe1; oui, ça fait mal. On est quand
même pt'Ochede la torture: il s'agit bien
d'inflige1' volontairement de la doulew'
à quelqu'un, »

ccLe c:onsentement, un voyant
lumineux depuis quelques années »

Clément ne se dit pourtant absolu-
ment pas traumatisé par son baptême.
Marie non plus. Baptisée au cercle de
droit de lUCL en 2006, elle en garde un
souvenir mitigé, entre moments folklo-
riques «assez drôles » et épisodes plus
perturbants. « Il y a /ln truc qui me
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donne encore des frissons quand j'y
pense, raconte-t-elle depuis l'Angleterre
où elle vit actuellement. C'est cepoisson
qu'on te demande de mange.,; so'Ït en le
Pl'enant dans ta main encorefrétillant,
soit apTès passage au mi:reuT. Cela
m'angoÙJsait t'I'èsfort de le tenir dans
ma maIn. Q;uelqu'un me l'afinalement
tenu et j'ai mordu. Une comitmde s'est
moquée de moi et s'est vmiment achar-
née. J'aurais dû an'êter, j'avais le
"choia/'maisje ne voulais pas m'arrêter
à ce stade-là. » A l'heure du véganisme
et d'un intérêt élevé pour la cause ani-
male, elle espère donc qu'aujourd'hui,
les choses ont évolué ...

Pas plus tard qu'il y a quelques se-
maines, Quentin Lebussy, toujours
proche du milieu estudiantin liégeois, a
donné sa conférence obligatoire an-
nuelle devant un parterre de centaines
de comitards, en compagnie de son ami
et acolyte, Léonard Theron, vétérinaire.
Ce dernier y aborde la prévention liée à
la consommation d'alcool, tandis que lui
évoque le folklore .., mais aussi la notion
de consentement. «Le folklore estu-

diantin est une sorte de sous-cultw'e,
mais qui n'est pas étanche au reste de la
société. La questùm dl! consentement
sexuel est claimment un voyant qui, à
mon époque, n'était pas encore allumé et
qui est au top des pl'éoccupations des
nouvelles géné1'lltions depuis 6 ou 7an.s.
Même chose pour l'aspect LGBT. »

« Des baptêmes bienveillants
sont possibles ))

S'il questionne certaines pratiques,
Julien Annart, baptisé à l'UCL à la fin
des années 90, n'enterre pas les bap-
têmes pour autant. Mais il rapporte que
d'autres formules sont possibles, à l'ins-
tar du baptême qu'il a organisé deux an-
nées dans le petit cerde de philosophie:
« Il s'agit d'un baptême propmment phi-
losophiqu.e, où les catéchumènes - c'est le
nom qu'on donnait à nos bleus - de-
vaient mgumenter, conceptualisel~ Ce
qui pouvait paifois aussi être épl'Ou-
uant, car très pel·sonneZ. Il y avait tout
de même un ou deua: moments de diffé-
renciat'ion marquée POU'l' que cela reste
un Tite initiatiquq, avec l'idée d'une
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naiss(~nce, d'lin passage, d'une intégm-
tion à une communauté. »

En ce sens, ce professeur de philo
considère que les baptêmes ont encore
un sens aujourd'hui, pour accompa~ner
une transition, Lille étape de vie c.om-
plexe qu'est l'entrée à l'université,
«Mais à mon sens, cela n'a pas be~;oin
d'être violent et humiliant. Je peux en

tout cas témoigner que les baptêmes
bienveillants, c'estpossible. »

Reste que pour lui, il est Lill problème
central à la culture estudiantine qui dé-
passe largement la question du bap-
tême: l'alcooL Et ce qu'il entraine
comme situations dangereuses notam-
ment du côté des abus sexuels. «Il est
ét'l'ange de constater qu'on parle déjà

d'intel'dù'e des baptêmes ... alors qu'on
n'évoque jamais la régulation du débit
de boissons. 0/; il Y a une culture de l'al-
cool dans les milieux étudiants, qui est
encouragée parles distributeurs de bois-
sons et qui crée toutes so/tes de
situations pmblématique.s. » •

ÉlODIE BLOGIE

CARICATURE

Pierre Kroll : « Je déteste
ce fascisme latent »
Au début des années 2000, Pierre
Krollpubliait une caricature qui fit
largement polémique dans les
cercles étudiants. « Ce dessin pose
la question: "Pourquoi ce type s'ar-
roge le droit de te dire de marcher à
quatre pattes et pourquoi tu
l'acceptes ?" »
Ledessinateur a été « bap-
tisé» à la fin des années
70 lorsqu'il étudiait l'archi-
tecture. «C'était le moment
où la tradition revenait, elle
avait été abandonnée dans
la foulée de mai 68. Pour être tout à
fait honnête, je m'en foutais un peu,
mais j'ai quand même fait mon bap-
tême. J'ai même concouru pour le Roi
des bleus, de sorte que je ne me
souviens plus de la fin de la soirée.
Cela ne m'a pas traumatisé mais ca
ne m'a pas empêché de détester. Mon
rejet du baptême est purement intel-
lectuel: c'est quelque chose que je
regrette de voir exister encore. Je
déteste ce fascisme latent, la résur-

gence de choses qui sont bien moches
dans l'être humoin. Comme on traite
les gens comme s'ils n'étaient rien.
On peut raconter ce qu'on veut, mais
si on enlève la domination, "humilia-
tion, les vexations, les dérives
sexuelles et l'alcool, il ne reste plus
grand-chose il l'exercice. Autant faire
un barbecue. »

« Une amie de l'époque avait
délibérément opté pour des
études moins prestigieuses d'hor-
ticulture car elle avait trop peur
des baptêmes en agro à Gem-
bloux. file craignait de devoir se
retrouver à pail avec un autre

bleu dans un sac il patates à devoir
s'échanger leur peinture ... C'est
quand même grave d'en arriver la. »
« J'ai l'impression qu'il y a une cer-
taine confusion parfois. Les gens ont
des souvenirs sincèrement positifs, Et
parfois ça s'est sûrement bien passé,
Mais je pense qu'au moment où tu
acceptes une certaine forme d'humi-
liation, tu fais du révisionnisme en
direct, tu te dis que ce n'est pas si
grave. »

L.K.
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ENTRETIEN

« La question qui se pose
est celle de la maturité
des étudiants »
Si la tradition tient
une place importante
en Belgique, elle a été
étonnamment peu
explorée par le milieu
universitaire. Jérôme
Jamin, professeur de
science politique (ULiège) et président
des Territoires de la mémoire, explique
le tiraillement entre les valeurs démo-
cratiques des universités et les pra-
tiques de baptêmes.
Comment les unifs tiennent-elles ce
grand écart entre des aspirations
profondément progressistes, ses
valeurs éthiques et les dérives des
baptêmes?
A ma connaissance, il n'existe pas de
savoirs universitaires sur ce sujet en
Belgique au-delà de quelques mémoires
de fin d'études, et encore! Cela ne veut
pas dire que l'on ne sait rien, mais il faut
reconnaître que lorsqu'il y a un pro-
blème, les autorités académiques doivent
se contenter de plaintes, ou de témoi-
gnages nombreux et concordants, pour
réagir et éventuellement imposer un
code de conduites, une interdiction, à
l'un ou l'autre comité de baptême.
Par ailleurs, ces cercles et ces associa-
tions fonctionnent souvent de façon
autonome et indépendante et il n'y a pas
toujours un responsable académique qui
valide, autorise ou interdit l'organisation
de soirées, quel que soit leur objet. Ce
sont aussi, souvent, des soirées privées

hors campus. Chaque situation est
spécifique.
Le baptême donne lieu à des pra-
tiques qu'on n'accepterait pas dans un
autre contexte (humiliation, violence
symbolique ou réelle, violation de
l'intimité). Qu'est-ce qui fait que là,
c'est OK?
Ce n'est pas « OK », les autorités acadé-
miques condamnent les violences phy-
siques, les humiliations, le sexisme, le
racisme ... Mais pour agir, il faut une
plainte ou un accident. Or, souvent, les
personnes incriminées parlent de simu-
lacre, d'imitation, de rituel, de « pièce de
théâtre », bref de tout sauf de la réalité.
Je réponds que lorsque le simulacre
ressemble foncièrement à la réalité, il est
un simulacre de simulacre, c'est-à-dire la
réalité. Un étudiant, injurié et nu, dans le
froid pendant des heures, cela ressemble
fort à un étudiant, injurié et nu, dans le
froid pendant des heures ...
Il y a quelque chose de paradoxal
dans le fait que les baptêmes se dé-
roulent dans un lieu où on enseigne la
pensée critique ...
L'esprit critique, c'est aussi l'indépen-
dance d'esprit. Celui qui décide de jouer
ce jeu le fait librement en conscience. Et
il doit être capable d'abandonner, libre-
ment, si le second degré, la camaraderie,
l'amusement et la fête cèdent la place à
l'humiliation, la perversion et la soumis-
sion. La question qui se pose est la sui-
vante: un étudiant de 18 ans a-t-il le
bagage pour bien comprendre tous les
mécanismes à l'œuvre dans le baptême
(les meilleurs et les pires) ?
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